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Blanche Rogal avait choisi sa dernière apparition médiatique avec un soin particulier. Elle avait esquivé les offres des chaînes de télévision nationales et les invitations des journalistes matois des quotidiens nationaux et avait arrêté son choix sur une émission diffusée en direct sur Twitch. Il s’agissait d’une plateforme de streaming spécialisée dans la diffusion de parties de jeux-vidéos, mais, qui depuis son essor considérable, s’ouvrait à des émissions de cuisine, de discussions diverses et même de politique.

En cette période de pandémie persistante, l’émission avait lieu via une conférence à distance, chacun chez soi. Au moins elle se disait qu’elle n’aurait pas à mettre son masque. 

Blanche Rogal était une jeune trentenaire, ancienne agent de police, spécialisée dans le profilage et devenue autrice de thrillers à succès. Son dernier bouquin était sorti juste avant le premier confinement et avait bénéficié du coup de fouet que l’enfermement forcé avait donné à la lecture. Ses livres se vendaient déjà bien d’ordinaire et son petit dernier, Le collectionneur de Pau, sponsorisé par le conseil régional des Pyrénées Atlantiques, était déjà son plus gros succès.

Le revers de la médaille était qu’elle était assignée à domicile du fait des normes sanitaires et ne pouvait donc pas en profiter au maximum. 

La conférence n’allait pas tarder à débuter. Blanche vérifia son installation ; une webcam en haute définition, des écouteurs discrets, un microphone avec filtre. Pour la tenue, elle avait opté pour un haut noir à manche longue avec un col roulé, histoire de bien se différencier des streameuses habituelles qui tablaient sur des décolletés plongeants et autres mini-shorts pour hameçonner le public masculin et frustré. Blanche tenait en effet à se différencier des autres streameuses et, si elle faisait toujours attention à conserver une fraîcheur de trentenaire séductrice, elle se refusait à tout effet facile ou vulgaire.

Elle fit bouffer ses cheveux bruns, coiffés en carré, remit une pointe de rouge sur ses lèvres et attendit le lancement de la conférence. 

Elle n’était pas nerveuse mais juste pressée d’entamer un débat qu’elle espérait légèrement polémique car sans cet ingrédient, les paroles semblaient ne plus compter actuellement.

Il fallait cette pointe de drame et de coups portés sous la ceinture pour vous propulser dans les tendances de tête, faire que twitter réponde en écho à vos propos, en bien ou en mal. Il fallait qu’on parle de vous, comme l’avait prophétisé en son temps Le publiciste Jacques Séguéla. Il convenait juste de ne pas se faire canceled, ne pas réellement trop sortir des rails sociaux et admissibles, sous peine d’effacement, parfois définitif. 

Blanche Rogal s’en était toujours bien tirée, slalomant de droite à gauche, égratignant parfois le gouvernement, parfois les assos LGBT, piquant d’un tweet une personnalité ou défonçant verbalement un internaute inconnu. 

Le message du lancement de la conférence la tira de ses pensées et elle apparut sur le coin droit de l’écran, juste en dessous de l’animateur, Johnny Melusina, un jeune homme blond peroxydé, coiffé à la punk mais portant un costard gris anthracite de belle facture.

La jeune femme salua les autres participants. Il y avait une autre femme, plus jeune qu’elle, portant masque noir, queue de cheval blonde et switch-shirt violet à l’effigie de Twitch. Julia Endgame, qui se définissait comme gameuse radicale féministe.

Les deux autres intervenant étaient des hommes. Le premier était un grand quadragénaire, le crâne rasé, les dents blanchies, un ancien journaliste d’une chaîne TV reconverti dans l’agitation des réseaux sociaux, Serge Blanquist. 

Le second portait un masque intégral, juste une face ronde et blanche piquée de deux trous pour les yeux, arborant en guise de bouche, une ligne droite et neutre. 

Blanche réprima une moue dégoûtée à la vue du masque car ce dernier avait été largement utilisé pendant la dernière opération d’envergure du terroriste surnommé N. Nerveusement, elle cliqua sur les dossiers qu’elle avait préparés avant la conférence. L’homme masqué avait été annoncé par Johnny Melusina comme un certain Kolonel Trollax, un youtubeur qui collectait des centaines de milliers de vue en balançant, presque tous les jours, des sujets polémiques et clivant. En revanche, ce troll de compétition était toujours bien renseigné. 

Situé à droite, voire à la frontière avec les extrêmes, le Kolonel était une sorte de Edgelord, ces influenceurs très sarcastiques, planant au-dessus du commun de la plèbe clinquante et verbeuse, toujours à la limite du hors-jeu social, mais tapant fort, parfois juste et qui engrangeaient du clout, cette célébrité numérique et volatile.

C’était le seul participant sur lequel Blanche n’avait aucune information personnelle, en outre, ce masque la mettait d’emblée en mauvaise posture.

Car en effet, depuis la semaine dernière, Blanche ne cessait de répéter son message à l’attention de N. Elle tançait le terroriste, lui adressait des piques, non pas sur ses actions violentes et parfois mortelles, mais sur son essence même, rester ainsi masqué, anonyme, tout en prônant et exerçant des attaques terroristes sur des front multiples. Elle lui reprochait simplement de manquer de courage, d’être pire que tout ce qu’il semblait combattre, d’être un tartuffe de l’extrémisme. 

Elle le défiait, elle-seule, lui proposait une rencontre, un échange, elle et lui, ou elle, car le doute sur le genre de N subsistait même après ses nombreuses opérations, le décompte des victimes, civiles et policières grimpant en flèche.

N n’avait rien répondu à ce jour, il n’y avait eu aucun contact, même pas un commentaire ou une réponse insultante envoyé par les fans malades du terroriste. N ignorait Blanche.

Alors ce masque, porté par ce Kolonel Trollax, c’était en quelque sorte, la première injure.

Johnny entama le débat en évoquant la précarité estudiantine actuelle, s’assurant un consensus dans la conférence. Du coin de l’œil, Blanche surveillait le chat, cet espace de discussion, en marge des images de la conférence, une sorte de zone d’expression sauvage où les intervenants se déchiraient à base de message copiés-collés, d’emotes et de vannes plus ou moins graveleuses.

Blanche participa aux premiers échanges avec une distance décalée, balançant quelques pointes d’humour, approuvant les positions les plus sûres, brocardant un peu Serge Blanquist, que les débats avaient fini par désigner comme le vieux boomer en pleine crise de jeunisme.

Le pauvre s’en prit assez vite plein la gueule et le chat se déchaîna contre Blanquist, ce qui valut quelques bannissements contre les viewers les plus virulents, toxiques ou vulgaires.

La discussion se crispa bientôt entre Julia Endgame et Kolonel Trollax, au sujet des serviettes périodiques gratuitement mises à disposition des étudiantes. Le youtubeur masqué avait lâché quelques mauvaises blagues, déclenchant l’ire de la gameuse. Trollax avait juste rétorqué qu’il blaguait et qu’elle partait au quart de tour. Il finit par lui demander si elle-même, n’avait pas ses règles. Ce qui augmenta la fureur de la jeune gameuse masquée.

Blanche aurait pu intervenir pour lui apporter son soutien, mais elle préféra temporiser. Johnny finit par reprendre la parole, coupant le son de Trollax qui s’apprêtait à balancer la vanne de trop. 

Une intervention bien sentie qui sauva la discussion d’un bannissement ou d’un chaos total similaire aux soubresauts du chat, complètement à feu et à sang. L’animateur voulut relancer l’intérêt de la discussion en évoquant enfin le sujet qui occupait la une des médias depuis des mois, N et son cortège de destruction matérielles et humaines.

Trollax donna l’impression de se calmer, il y eut alors un silence dans l‘espace de discussion que Blanche Rogal voulut exploiter. Elle déclara :

— Le fameux N. Un sujet plutôt convenu pour une chaîne comme la vôtre, Johnny.

— Disons qu’il est assez incontournable, actuellement.

— Il existe essentiellement par le crédit que vous lui apportez.

— Nous ?

— Oui, tout média
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Personne ne connait son nom
ni son visage, ni son sexe.
Son nom fait tremhier toutes les nolices,
Les puissants le redoutent.

N est I'ennemi public
numero 1.

Comme ces feuilletons de I'époque,
N est un projet collectif de littérature de
genre, populaire, a Ia marge

N n'appartient a personne.

Chaque auteur propose un texte.
Des récits courts, noirs, transgressifs,
dérangeants, qui interrogent.
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